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Gervais Rufyikiri préside a 'ONU une table ronde sur la lutte contre le Sida
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VIH/SIDA: DES PROGRA"S ONT A%0TA%. ENREGISTRA%:S DANS LA GESTION DES CO-INFECTIONS VIH/TUBERCULOSI
MAIS A«A LA PARTIE NAE™EST PAS GAGNA%EA A»

Une table ronde, prA©sidA©e par M. Gervais Rufyikiri le DeuxiA 'me Vice-PrA©sident de la RA©publique du Burundi, a eu lieu ¢
matin sur le thA"me A«A IntA©grer la lutte contre le VIH/sida aux programmes portant sur la santA© et le dA©veloppement en
gA©nAcralA A».A La question de la gestion des co-infections VIH/tuberculose a AOtA© posA©e.A Si les orateurs ont notA© d
avancA©es A«A notablesA A», ils ont nA©anmoins reconnu que A«A la partie na€™est pas gagnA©eA A».A

Ce dAGbat AGtait le dernier da€™une sACrie de cing tables rondes officielles, organisA©es dans le cadre de la RA©union de h:
niveau de IAE™AssemblA©e gA©nACrale sur le sida, qui se dAGroule A New York du 8 au 10 juin 2011.

Alors que la riposte au VIH entre dans une phase dAGcisive, des dA©cisions importantes doivent Adtre prises pour A«A sortir le
VIH de son isolementA A» et lJa€™inscrire dans les programmes gA©nA©raux de santA© et de dA©veloppement, a fait valoir M
Rufyikiri.

La tuberculose restant une cause majeure de mortalitA© chez les personnes vivant avec le VIH/sida, les intervenants ont

tous reconnu que la€™approche intA©grA©e des services anti-VIH et antituberculeux amA®liorait la santA© publique et la rAC:
des Objectifs du MillA©naire pour le dA©veloppement (OMD).

Le Vice-PrA©sident du Burundi a rappelA© une A«A dure rA@alitA©A A»: le VIH affecte les populations les plus vulnAC©rables e
marginales qui ont des difficultA©s pour accA©der A la prA©vention, au traitement et aux soins. A Le Burundi fait partie des pay
les plus touchA®©s par la pandA©mie au sud du Sahara.

A«A Nous ne devons pas oublier que le sida nA€™est pas purement une question de santA© et qua€™il faut considA©rer les fz
socioA©conomiques ayant une incidence sur les personnes vivant avec le VIHA A», a-t-il ajoutA®©, en insistant sur la nA©cessit/
de lutter contre la pauvretA®©.

Ce dAGbat a AOtA® Ia€™occasion de rA©fIA©chir aux leA8ons tirAGes de |1&€™expACrience et de mettre un accent particulier
antirACtrovirale et le prolongement de la vie des sA©ropositifs.

A«A La recherche na€™a pas dit son dernier motA A», a dA©clarA© MmeA FranA§oise BarrA©-Sinoussi, laurA©ate du prix No
mA®©decine, en mentionnant les efforts dA©ployA©s pour mettre au point de nouveaux outils.A Tous les progrA’s rA@alisA©s
jusquaE™A prA©sent, en particulier en ce qui concerne la transmission de la mA're A |a&€™enfant, ont contribuA© aux OMD.
En tant que scientifique impliquA©e depuis le dA©butA dans la lutte contre le VIH/sida, Mme BarrA©-Sinoussi a toutefois jugA©
A«A frustrant de constater qua€™il y a encore des personnes sA@ropositiveS qui nA€™ont pas accA’s aux soins de santA© dar
plusieurs rA©g|ons du mondeA A». A Selon elle, il faut une volontA© politique forte et une meilleure coordination entre les
programmes. A La science, qui a permis de trouver des rA©ponses au VIH/sida, a A©galement profitA© A da€™autres maladie
A«A Toutes les minutes, trois personnes vivant avec le VIH/sida dA©cA dent des suites de la tuberculoseA A», sA€™est indign/
Jorge Sampaio, EnvoyA@ spA©cial du SecrACtaire general pour Ia€™initiative A«A Halte A la tuberculoseA A»A Entre aujour
2015, un million de vies pourraient A2tre sauvA©es si des mesures AGtaient adoptA©es pour intA©grer le dA©pistage du VIH/si
et de la tuberculose, mettant fin A la A«A verticalisationA A» des services.

Pour la reprA©sentante de la sociAOtA© civile, membre de Ia€™International Treatment Preparedness Coalition, A«A la rA©por
trA’s simple: il faut traiter les gensA A», car lA€™accA’s universel au traitement est un droit fondamental.A Le manque
da€™intA©gration des services sanitaires reprA©sente un vACritable obstacle, en particulier pour les femmes et les filles et les
groupes A risque.

Soulignant les mAGrites du travail multisectoriel, la reprA©sentante de la NorvA ge a engagA®© les pays donateurs A rAOfIA©ct
aux liens entre VIH/sida, tuberculose et maladies sexuellement transmissibles (MST).

En Afrique du Sud, le VIH/sida est une question de santA© et de dA©veloppement, a expliquA®© la reprA©sentante de ce pays,
et lA€E™intA©gration est bien prA©sente dans ses politiques.A Les ministA res collaborent AGtroitement dans la riposte contre |
VIH/sida et la tuberculose tandis que les instances locales et les communautA©s sont impliquA©es pour changer les
mentalitA©s sur le terrain.

La€™intAOgration du VIH/sida et de la tuberculose est aussi devenue une rA©alitA®© au Mozambique, qui compte 900 centres d
soin.

Le reprA©@sentant du SA©nA©gal a fait valoir que son pays avait commencA© A intA©grer les services de prise en charge des
malades dA"s 1984, ce qui a contribuA®© au succA’s de la prA©vention du VIH/sida.A En 20 ans, |a€™utilisation de prA©servati
AGtA© multipliA©e par 20.A La plupart des professionnelles du sexe sont suivies au niveau des centres de planning familial et
de santA© reproductiveA et les adolescents ont accA’s A des centres de conseils pour AGviter les grossesses non dA©sirA©es
faire un dA©pistage volontaire.

La ThaATande a A©galement rA©ussi A intA©grer sa riposte au VIH/sida depuis le dA©but de IAE™A©pidA©mie.A Elle a appr
des partenariats avec da€™autres secteurs et mis [a€™accent sur le renforcement des capacitA©s des ressources humaines.
MA®decins sans frontiA"res (MSF), qui a ouvert son premier centre de traitement en ThaA Tande il y a 20 ans, estime que
la€™on pourra A©viter de nouvelles infections si les traitements sont intA©grA©s dans toutes les cliniques. A Pour le reprA©ser
de MSF, A«A intA©gration veut dire A©galement que les mA©dicaments doivent A2tre abordablesA A».

A«A Nous travaillons avec les marchA©sA A», a renchA@ri le SecrAGtaire exA©cutif de la FacilitA© internationale da€™achat d
mA®dicaments (UNITAID).A 1l a louA® les technologies qui permettront de simplifier les diagnostics.

Pour sa part, le reprA©sentant du Programme alimentaire mondial (PAM) a dit qua€™il fallait commencer A rAofIA©chir aux
moyens da€E™intA©grer la€™appui alimentaire et la nutrition aux systA'mes de santA®©.

La reprA©@sentante de la FA©dA®©ration de Russie a dit que son pays avait dA©ployA© une approche centrA©e sur les co-infect
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A Toutefois un membre de la sociAGtA® civile de ce pays a dA©plorA® le fait que les programmes de prA©vention du VIH/sida
de la tuberculose na€™AGtaient pas suffisamment financA©s et que les malades AGtaient souvent isolA©s sans possibilitA© d?
des trithA©rapies.A Dans certaines villes, 100% des toxicomanes sont touchA©s par la tuberculose.

En Ukraine par contre, les consommateurs de drogues sont mieux informA®s et la thACrapie de la substitution de I1A€™opium a
portA© ses fruits.A A

Le reprA©sentant de 1A€™Office des Nations Unies contre la drogue et le crime (UNODC) a rebondi sur le problA"me de la
toxicomanie pour faire remarquer que les services de contrA’le des drogues, relevant du droit et de la rA©pression, AGtaient
tout A fait distincts des services de santA© pour le VIH/sida.A Quand on parle da€™intA©gration, ces deux groupes ne sont pe
parvenus A se rA@unir.A A«A Les prisons sont un vACritable terreau pour les infections par VIH et tuberculoseA A», a-t-il dit,
regrettant quAE™il NnA€™Yy ait pas de reprA©sentant du systA 'me carcA©ral dans ce dAGbat.

Sur une note positive, le Gouvernement brA®silien a intA©grA© depuis 25 ans la lutte contre le sida dans ses politiques et
auprA’s de la sociAGtA© civile et des milieux universitaires avec pour leitmotiv A«A pas de succA’s sans accA'sA A». A Par
ailleurs, grA¢ce A des programmes de lutte efficaces, le nombre de nouvelles infections a reculA© de 50% en Inde.

A«A Convaincue que les jeunes doivent Adtre au cA“ur du changementA A», la Barbade veille, quant A elle, A ce que sa SoCiA«
ait une approche unifiA©e pour relever les dA©fis du VIH/sida.A

Malheureusement, au Mexique, le systA 'me de santA© est fragmentA®© et ce pays, marquA®© par une A©pidA©mie concentrA©:
une forte stigmatisation, doit pouvoir bA©nAGficier da€™une feuille de route pour amA®liorer la qualitA© des soins en attendan
da€™obtenir IA€™intAOgration.A A

Le PrA®sident de la table ronde a conclu que la rA©ponse au sida AGtait le rA©sultat dA€™un grand nombre de succA’s et
da€™innovations qui ont contribuA© au renforcement des systA mes de santA© dans le monde et qua€™il fallait A«A capitalise
succA’sA A» pour assurer la€™intA©gration des services de prA©vention, de traitement et de soins.
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